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TEXT

Introduction
En quoi les arts plas tiques sont un moyen privi légié pour trans mettre
les arts en éduquant par les arts ? Les arts plas tiques sont une disci‐ 
pline faisant partie du tronc commun durant la période de la scola rité
obli ga toire de trois à seize ans. À l’entrée en cycle  1 (dès deux  ans
parfois), les jeunes enfants sont confrontés à des décou vertes et
expé riences plas tiques et artis tiques qui seront par la suite réin ves‐ 
ties dans des situa tions de créa tion de plus en plus réflexives et ce
jusqu’à la fin du cycle 4. Nous nous propo sons d’aborder cette trans‐ 
mis sion des appren tis sages liés à l’artis tique (Pélis sier, 1997) au regard
de la didac tique des arts plas tiques et des spéci fi cités de celle- ci en
lien avec la forma tion des profes seurs des écoles non spécia listes. La
problé ma tique qui guidera notre propos sera la suivante  : quelles
seraient les condi tions épis té mo lo gique et pratique pour que des
ensei gnants non spécia listes puissent déve lopper dans leur acti vité
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les moda lités d’un ensei gne ment des arts plas tiques opérant ? Dans
une première partie, puisque nous nous plaçons dans une approche
de trans mis sion par les arts, nous cher che rons à expli citer comment
définir les savoirs et connais sances pratiques. Ces savoirs étant des
savoirs en acte, nous ques tion ne rons les condi tions de leur appro‐ 
pria tion par des acteurs non- spécialistes au regard des enjeux didac‐ 
tiques de la disci pline et des attendus pres crip tifs. Afin de définir les
condi tions de ce phéno mène, nous propo se rons une mise en mot de
cet état de déve lop pe ment de l’acti vité corré latif à une appro pria tion
des concepts primaires (Vygotski, 1934) de la disci pline. Dans une
deuxième partie, nous verrons comment une action de forma tion à
desti na tion de profes seurs poly va lents construite à partir de ces
mêmes enjeux épis té mo lo gique et pratique parti cipe aux condi tions
de déve lop pe ment de l’acti vité de trans mis sion pour «  faire mieux
apprendre ».

Ensei gner par la pratique

Apprendre par l’expé rience en arts
plas tiques : une approche deweyenne

L’ensei gne ment des arts plas tiques est un ensei gne ment à l’art par
l’art qui s’inscrit dans un héri tage de la pensée de Dewey (1934) et
notam ment par la place centrale donnée à l’expé rience. Pour le philo‐ 
sophe, la construc tion de l’indi vidu se fait grâce à l’expé rience face à
des situa tions d’incon fort. Il serait néces saire pour avancer dans la
construc tion aussi bien de soi, que dans la connais sance de savoirs,
de vivre des moments de déséqui libre qui obli ge raient l’indi vidu à
cher cher un moyen de réta blir une stabi lité lui permet tant d’avancer
dans son déve lop pe ment et sa parti ci pa tion au monde. Cette idée de
trans for ma tion issue d’un parcours fait d’expé riences trouve une
réso nance en didac tique des arts plas tiques. Cet ensei gne ment se
donne comme objectif de placer les élèves face à une situa tion où il
leur sera néces saire de passer à l’action non seule ment pour trouver
une réponse, mais aussi pour prendre conscience des appren tis sages
visés par la mise en situa tion élaborée par le profes seur. Cette
posture réflexive ne peut exister que par l’inter mé diaire d’une mise
en mouve ment pratique et expé rien tielle, l’élève doit être mis en
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situa tion de prise de déci sion pour résoudre un problème. La parti‐ 
cu la rité de la disci pline est que ces ques tion ne ments sont liés à des
notions plas tiques de l’ordre du sensible telles que la couleur, la
matière, l’espace, etc. Il s’agit donc pour l’appre nant de convo quer
des savoirs pratiques et plas tiques comme la maté ria lité de la
couleur, l’espace littéral d’un support par exemple. Pour l’ensei gnant,
il lui faut alors proposer les condi tions néces saires à une réflexion en
acte issue de la pratique plas tique ce que nous retrou vons dans les
propos de Dewey quand il écrit que « Les adap ta tions chez l’homme
donne lieu à la pensée. La réflexion est une réponse indi recte à l’envi‐ 
ron ne ment » (1925, p. 17). Nous pouvons ainsi établir une rela tion avec
un des attendus de la didac tique des arts plas tiques qui est la rela tion
entre action et réflexion. En effet dans son ouvrage fonda teur, Gaillot
(1997) déve loppe les condi tions pour construire un appren tis sage
effectif en arts plas tiques pour les élèves. Il s’agit de permettre une
rela tion entre pratique et théorie. Le « faire » est consi déré comme le
lieu d’émer gence des savoirs et des appren tis sages, action et
réflexion (Espi nassy, 2006  ; Vieaux, 2022) consti tuent un binôme
indis so ciable de l’appren tis sage. Nous pouvons d’ores et déjà voire
comment la « praxis » des élèves est en arts plas tiques non une mani‐ 
fes ta tion de savoirs désin carnés mais bien un lieu où les connais‐ 
sances se construisent par l’expé rience plas tique et se mani festent
direc te ment dans le vécu de l’action de l’élève. La connais sance se
mani feste dans l’action, elle- même issue de l’expé rience par la
confron ta tion immé diate à des outils, maté riaux, supports variés.
L’élève intègre des savoirs qui sont des savoirs en acte par appro pria‐ 
tion et trans for ma tion de son envi ron ne ment immé diat. La didac‐ 
tique des arts plas tiques réunit « l’univers de la théorie et celui de la
pratique », ces derniers n’étant « pas séparés, mais consub stan tiel le‐ 
ment liés dans la conduite des sujets  » (Thie venaz, 2017, p.  3). Le
cours en arts plas tiques est dyna mique et mouvant puisqu’ancré dans
l’action (Vieaux, 2022). Pour cela, l’ensei gnant se doit de favo riser
chez l’élève le processus deweyen de l’enquête, lui donnant la possi bi‐ 
lité par la rencontre avec un déséqui libre situa tionnel de cher cher
une réponse en s’ouvrant à l’inat tendu et à l’autre pour élaborer une
nouvelle stabi lité de son vécu. Cette nouvelle réalité liée au « faire »
n’est que tran si toire à une prochaine acti vité de trans for ma tion expé‐ 
rien tielle de son vécu en acte des savoirs plastiques.
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Condi tions d’appro pria tion de l’ensei ‐
gne ment des arts plas tiques par des
profes seurs non spécia listes : vers le
déve lop pe ment de l’activité
À ce stade, nous nous propo sons d’inter roger ces attentes spéci fiques
à la didac tique des arts plas tiques par rapport aux condi tions
d’appro pria tion pour des ensei gnants non spécia listes que sont les
profes seurs des écoles. Comment inté grer dans le déve lop pe ment de
leur pratique profes sion nelle la trans mis sion de ces connais sances du
« faire » dans une optique de trans mis sion pratique pour les élèves ?
Comment favo riser l’appro pria tion de concepts de l’ordre du sensible
néces si tant une approche prati cienne et plas ti cienne ?

3

Afin de ques tionner les condi tions d’un tel phéno mène, il nous
semble impor tant de comprendre les méca nismes présents dans la
struc tu ra tion de cette appro pria tion. Pour cela, nous nous réfé rons à
la concré ti sa tion de la pensée telle que définie par Vygotski (1934).

4

La struc tu ra tion de la pensée chez Vygotski

Pour Vygotski, la pensée se déve loppe autour du langage. Ce dernier
est un ensemble de concepts qui en sont la concré ti sa tion. Il faut
comprendre le terme de concept comme étant la signi fi ca tion des
mots. Nous sommes en présence d’une approche qui place le langage
comme le vecteur le plus direct entre la pensée et l’expres sion de
celle- ci. Si nous n’abor dons pas ici la vali dité de cette défi ni tion qui
restreint la pensée à une expres sion verbale, nous mobi li sons les
diffé rents niveaux de concepts convo qués par Vygotski. En effet, nous
pensons que cette concré ti sa tion de la pensée est ce qui est en jeu
dans le phéno mène d’appro pria tion des concepts liés à une disci pline
scolaire dans le déve lop pe ment de l’acti vité des acteurs.

5

Les diffé rents niveaux de concepts

Plusieurs niveaux de concepts sont évoqués par Vygotski, nous nous
attar de rons sur les concepts scien ti fiques et primaires. Pour l’auteur,
le concept scien ti fique est le résultat d’un savoir enseigné, il a une
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visée de trans mis sion via le langage, c’est- à-dire qu’il est le fruit d’une
action conjointe (Sensevy, 2011), d’un échange entre l’adulte et
l’enfant, et dans le champ qui est le nôtre entre l’ensei gnant et l’élève.

Le concept primaire quant à lui est une compo sante du concept
scien ti fique. Si celui- ci est un savoir enseigné, le concept primaire est
le savoir savant présent à l’arrière- plan, il pour rait être vu comme le
noyau du concept scien ti fique. Nous sommes en présence d’une
orga ni sa tion nodale, pour accéder à la tota lité du concept scien ti‐ 
fique, il est néces saire en amont d’avoir accès au cœur même du
concept à savoir le ou les concepts primaires asso ciés. Dans notre
domaine d’étude, un concept scien ti fique pour rait être l’expres si vité
de la couleur mais en son cœur nous trou vons plusieurs concepts
primaires qui sont la maté ria lité de la couleur, la satu ra tion, le ton,
la valeur.

7

Du concept primaire au concept
primaire partagé

Nous pensons que pour qu’il y ait trans mis sion des enjeux plas tiques
et artis tiques des concepts primaires présents dans les notions abor‐ 
dées en arts plas tiques, il est néces saire que ces concepts primaires
soient partagés par les acteurs (Melis, 2023). Autre ment dit que les
profes seurs soient en mesure de déceler le savoir « savant » au cœur
du savoir « enseigné ». Si cette ques tion ne semble pas être un enjeu
pour des ensei gnants spécia listes de leurs disci plines, il n’en est pas
de même pour des profes seurs poly va lents. Quelles pour raient être
les condi tions favo ri sant ce passage du concept primaire à un
concept primaire partagé dans une optique de trans mis sion ?

8

Nous n’oublions pas que notre problé ma tique de départ nous amène
à ques tionner la pratique profes sion nelle des profes seurs des écoles
poly va lents, leur forma tion et ses enjeux dans le réel de l’acti vité afin
d’éduquer aux arts par les arts. Nous employons le terme de réel de
l’acti vité en réfé rence à Clot (Clot, 2007 ; Clot & Faïta, 2000) à savoir
l’ensemble des inter re la tions entre le sujet et son milieu d’action qui
va déter miner les condi tions de déve lop pe ment de son acti vité (Espi‐ 
nassy, 2018). Mais il nous est apparu indis pen sable d’expli citer
certaines spéci fi cités liées à notre champ référentiel.
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Une ques tion de formation
Ainsi nous pensons que ces concepts primaires pour qu’ils puissent
être partagés et donc être l’objet d’une trans mis sion par trans po si tion
didac tique (Cheval lard, 1985 ; Reuter et al., 2013a, 2013b) doivent être
appré hendés au travers de leur carac tère expé rien tiel. En effet, ces
savoirs savants sont en arts plas tiques les savoirs pratiques des plas‐ 
ti ciens. Ces savoirs ne sont pas théo risés pour pouvoir ensuite être
utilisés mais à l’inverse, ils sont issus du «  faire  ». Ils sont des
concepts- en-acte qui par la suite peuvent donner lieu à une théo ri sa‐ 
tion des savoirs. Nous sommes bien ici en lien avec la rela tion action- 
réflexion citée infra où le penser et le faire vont de pair. Si « Le prati‐ 
cien cherche à laisser la connais sance croître à la faveur d’une obser‐ 
va tion et d’un enga ge ment pratique auprès des êtres et des choses
qui l’entourent  » (Ingold cité dans Chabanne, 2022, p.  6), nous
pensons que cela doit être aussi le cas pour permettre cette compré‐ 
hen sion par l’expé rience pour des profes seurs non spécia listes. Il
s’agirait de «  faire apprendre en faisant » pour permettre de «  faire
mieux apprendre par le faire » par la suite.

10

Dans cette optique, l’expé ri men ta tion serait le moyen privi légié pour
permettre une appro pria tion des concepts primaires par les acteurs.
L’objectif est qu’ils opèrent des trans for ma tions internes au déve lop‐ 
pe ment de leur acti vité (Espi nassy, 2006) incluant l’expé ri men ta tion
et le processus d’enquête comme un élément premier de leurs
construc tions didac tiques (Dewey, 1938  ; Espi nassy, 2018  ; Gaillot,
1997). Nous pensons que l’indi vidu (ici le profes seur) ainsi que les
éléments de sa pensée (ce que Vygotski nomme la carte mnémo tech‐ 
nique propre à chacun) évoluent en s’adap tant à son envi ron ne ment.
Ce dernier est ici entendu comme le milieu de déve lop pe ment de
l’acti vité des acteurs à savoir dans ses dimen sions anthro po lo gique,
cultu relle et sociale (Brière- Guenoun, 2017). Si toute acti vité est
adressée, et, de ce fait, établit « un rapport aux autres » (Clot, 2007),
la forma tion abordée comme une situa tion d’incon fort serait une
«  épreuve comme condi tion de la démarche d’expé ri men ta tion et
d’appren tis sage » (Thie venaz, 2017, p. 4) qui amène rait les acteurs du
jeu didac tique (Sensevy, 2012) à penser (trans former) leur pratique
profes sion nelle pour mieux transmettre.
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Tableau 1. Orga ni sa tion des collec tifs de travail et nature des

données recueillies

Collec tifs de travail Nombres de participants Nature des données brutes Durée

Collectif cycle 1 4 Audio 52 minutes

Collectif cycle 2 et 3 7 Audio 53 minutes

L’exemple d’une action de formation

Les condi tions de mises en œuvre

Cette expé ri men ta tion s’est effec tuée à l’inté rieur d’un réseau
d’éduca tion prio ri taire auprès d’un groupe dit d’art et culture. Ce
dernier était constitué de profes seurs issus de plusieurs écoles et
ensei gnant dans les trois cycles de la mater nelle à l’élémen taire. Ce
collectif de travail impulsé par la volonté de l’inspec teur d’éduca tion
natio nale (IEN) de la  circonscription 1 avait comme objectif de «  se
former aux arts plas tiques » selon les termes utilisés par les acteurs
eux- mêmes. L’IEN ayant constaté que les équipes en poste délé‐ 
guaient les ensei gne ments artis tiques à des inter ve nants, il a été
proposé sur la base du volon ta riat aux profes seurs des écoles de
parti ciper à des groupes disci pli naires de travail. Cette expé ri men ta‐ 
tion s’est déroulée sur une année scolaire et le panel observé est
composé de personnes moti vées à diffé rents niveaux pour apprendre
et/ou comprendre l’ensei gne ment des arts plas tiques. Le recueil de
données est constitué par des enre gis tre ments audios des échanges
entre les personnes enga gées dans ces collec tifs de travail. Ces
derniers ayant été réalisés en condi tions de crise sani taire dues à la
COVID- 19, l’ensemble du collectif a été scindé en deux groupes afin
de respecter un nombre de parti ci pants limité :

12

Une métho do logie par théo ri sa tion ancrée (Paillé, 2017) a guidé nos
analyses afin de définir des caté go ries concep tua li santes tradui sant le
niveau d’appro pria tion des pres crip tions dans l’acti vité. Les descrip‐ 
teurs (Bardin, 2011) qui ont guidé les relevés sont la mani fes ta tion
d’un dépla ce ment dans le déve lop pe ment de l’acti vité en lien avec la
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Tableau 2. Descrip teurs retenus et caté go ries concep tua li santes déduites

Données Descripteurs Caté go ries conceptualisantes

Verbatim
cycle 1

– Voca bu laire spéci ‐
fique/notions plastiques 
– Évoca tion de l’acti vité
didac tique
du professeur

Présence dans la classe d’une : 
– Construc tion didac tique en trans for ma tion témoi ‐
gnant d’une dyna mique de trans for ma tion de l’acti vité
de l’enseignant 
– Mise en place d’une pratique plas tique et expé ri men ‐
tale pour les élèves

Verbatim
cycle 2
et 3

notion d’expé rience et de prise en compte du processus d’enquête
dans la pratique les élèves.

Nous cher chons à iden ti fier si la mise en pratique comme vecteur de
forma tion pour s’appro prier les concepts primaires de la disci pline
favo rise ou non la trans mis sion des savoirs en acte par la pratique.
Est- ce que former aux arts plas tiques par la pratique plas tique favo‐ 
rise la trans mis sion des arts par les arts auprès d’un public d’élèves ?

14

Analyse de l’action de formation

Afin de confronter les ensei gnants au vécu d’une situa tion d’appren‐ 
tis sage telle qu’attendue pour les élèves, la forma tion s’est orga nisée
selon quatre temps distincts. Le premier a été consacré à une mise en
situa tion de pratique plas tique. L’objectif formatif était de faire vivre
aux profes seurs un déséqui libre les obli geant à agir. Cette demande
de mise en pratique plas tique a pu prendre plusieurs formes comme :
« En utili sant unique ment les papiers de diffé rents types mis à votre
dispo si tion, créez un volume qui suggère le mouve ment » ou encore
«  En expé ri men tant à partir du maté riel à dispo si tion, créez un
volume qui soit stable ». Ce chan ge ment de para digme a volon tai re‐ 
ment bous culé les habi tudes :

15

PE1 : « alors là tu vois, je suis en panique ! »

On constate par cette décla ra tion que le vécu face à une situa tion
ouvrant à la pratique plas tique favo ri sant le surgis se ment de l’inat‐ 
tendu et deman dant une prise de déci sion ainsi qu’une accep ta tion
de l’inconnu semble dès le départ une épreuve pour certains. On peut
supposer que si ce ressenti existe chez un adulte/éduca teur, il y aura

16
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de fortes proba bi lités que cela se mani feste aussi chez certains
élèves. Le second temps a été consacré à un apport théo rique sur la
didac tique de la disci pline. Les formés étaient ensuite encou ragés à
expé ri menter des séquences d’ensei gne ment auprès de leurs élèves,
le dernier temps étant consacré à un retour sur expé rience sous
forme de partage de pratique.

Ces choix ont été fait pour les raisons suivantes : c’est en favo ri sant la
connais sance par la pratique d’un concept primaire plas tique que
celui- ci peut prétendre à devenir un concept primaire partagé. La
confron ta tion à des «  situa tions indé ter mi nées  » (Dewey, 1938, cité
par Thie venaz, 2017, p. 5) peut permettre aux profes seurs des écoles
poly va lents de comprendre pour «  faire mieux apprendre  » des
savoirs en acte qu’ils ne pour raient appré hender sans une expé rience
directe. C’est à cette condi tion que les profes seurs poly va lents seront
plus à même de penser des situa tions d’appren tis sage opérantes.
Pour cela, il a été proposé des phases d’expé ri men ta tions plas tiques
ouvertes par confron ta tion à un maté riau, un outil ou une tech nique.
Cette approche forma tive prend en consi dé ra tion les spéci fi cités de
la didac tique des arts plas tiques et notam ment ce que Gaillot nomme
les dispo si tifs de mise en pratique et plus parti cu liè re ment ceux dits
de mise en situa tion directe (Gaillot, 1997, p. 139).

17

Ce vécu expé rien tiel d’une posi tion d’incon fort par les profes seurs
ouvre aux ques tion ne ments et favo rise les trans for ma tions internes
liées au déve lop pe ment de l’acti vité comme  défini supra. Cette
concep tion de la forma tion continue peut être mise en regard de
celle exposée par Blan vil lain (2022) auprès d’un public étudiant dans
un cursus de licence pluri dis ci pli naire prépa rant au master  MEEF 2

mention  1   degré. Dans les deux cas, il s’agit de permettre par la
pratique et l’enquête au sens de Dewey (1938) à des acteurs non
spécia listes de construire des moyens de trans mettre et d’éduquer à
l’art par l’art. Installer les condi tions d’une dyna mique entre les expé‐ 
riences issues d’un vécu expé rien tiel plas tique permet de mieux
appré hender les concepts primaires en acte dans l’expé rience
du sensible.

18

er

Ainsi nous avons pu relever lors du temps de partage de pratique, des
mani fes ta tions d’appro pria tion de concepts primaires se tradui sant

19
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par des dépla ce ments dans la pratique didac tique à desti na tion
des élèves.

PE1 : « Après, concer nant l’art plas tique, effec ti ve ment moi, je sais
que ce que je fais, ce n’est pas le top hein ! parce que comme je dis,
toutes mes séances d’arts, je fais, je teste tout chez moi ! donc je sais
où je vais. Les enfants, ils n’ont pas de liberté comme ils ont eu là et
c’est ça qui est désta bi li sant. »

PE2 : « oui, je suis d’accord avec toi. »

PE1 : « et c’est ce qui est diffi cile pour nous, en fait, quand on n’est
pas spécia liste en plus il faut savoir comment rebondir si on n’obtient
pas ce que l’on attend d’eux… Du premier coup, c’est ça qui… et du
coup c’est ça qui nous a forcé à… »

PE2 : « à fonc tionner diffé rem ment. »

Cet échange nous montre comment des ensei gnants non spécia listes
se sentent désta bi lisés par les attentes pres crip tives mais aussi par la
spéci fi cité de la didac tique des arts plas tiques qui permet une diver‐ 
sité de réponses et une posture d’ouver ture. Mais à la suite de la
phase de décou verte plas tique par la pratique, on peut observer un
dépla ce ment dans le déve lop pe ment de leur acti vité. En effet, les
élèves ne sont plus mis en posi tion de simples exécu tants d’une
demande qui prédé ter mine un résultat mais il leur est permis de
devenir des acteurs de leurs appren tis sages en appre nant par la
pratique et la prise en compte du processus d’enquête favo risé par la
demande :
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PE 3 : « c’est plutôt eux qui ont expé ri menté sur la première phase.
Ils voyaient bien que s’ils mettaient toutes leurs pièces du même
côté, ça bascu lait. Et après, ils arri vaient à le dire, et tu les voyais
faire. Alors après on verba li sait un peu. »

PE3 : « moi, je suis partie plutôt en les lais sant faire et j’ai trouvé cela
même plus simple que de leur imposer… et je trouve beau coup plus
simple de les laisser libres et euh… au niveau plas tique, qu’ils
apprennent en créant que d’être derrière eux… après ce qu’ils ont fait
c’est pas joli mais ils ont su le justi fier, l’expli quer. »
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On peut voir qu’ici les ensei gnants acceptent de faire apprendre les
arts par la pratique même si cela vient bous culer leurs habi tudes.
Mais on peut aussi constater que si la situa tion de déséqui libre et de
processus d’enquête sont bien présents dans les démarches des
élèves, c’est aussi le cas pour les profes seurs dans leur posture
profes sion nelle. La pratique didac tique favo ri sant l’appren tis sage par
l’expé rience se doit d’être consi dérée égale ment comme une expé‐ 
rience deweyenne de l’acte de faire apprendre. En effet, cela exige
des profes seurs d’accepter l’alté rité mais aussi les aléas de la pratique
et une capa cité d’adap ta tion aux réponses des élèves. Pour trans‐ 
former leur pratique en classe en inté grant la pratique comme moyen
pour apprendre et pour faire mieux apprendre, ces profes seurs poly‐ 
va lents ont adopté diffé rentes formes de posture face à des situa tions
nouvelles que nous pouvons relier à ce que J. Thie venaz forma lise
dans les diffé rentes «  facettes  » de l’indé ter mi na tion (2017, p.  6) et
ainsi ques tionner leurs pratiques professionnelles.
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On peut constater dans l’extrait ci- dessous que ce dépla ce ment dans
l’acti vité est conjointe au profes seur et aux élèves :
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PE3 : « mais moi aussi, j’ai été agréa ble ment surprise ! »

PE2 : « moi pareil ! »

PE1 : « j’ai dit on va prendre des photos, c’est trop bien ! Tu sais je les
prenais sous tout… “attends, on ne voit pas ce qu’il y a dedans”
(Rires). »

PE3 : « oui d’ailleurs après ils te le disent “tu peux prendre en photo
ce que j’ai fait ?” »

PE1/PE2 : « oui »

Cet extrait nous montre comment la situa tion de déséqui libre induite
par l’expé rience de la pratique a été vécue par les deux acteurs du jeu
didac tique (Sensevy & Mercier, 2007) et comment chacun dans son
rôle a accueilli l’inat tendu comme une pertur ba tion construc tive
d’une nouvelle posture. En permet tant aux élèves d’apprendre par la
pratique plas tique explo ra toire, le profes seur poly va lent ouvre une
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nouvelle voie d’accès aux savoirs puisqu’il prend conscience de l’exis‐ 
tence de savoirs en acte. Nous pensons que ce dépla ce ment observé
dans l’acti vité a été faci lité par l’appro pria tion de concepts primaires
par l’expé rience plas tique de ceux- ci lors des temps formatifs.

Conclusion
Notre réflexion a ques tionné les moda lités de trans mis sion des
enjeux de l’art par l’art dans le domaine de l’éduca tion dans le premier
degré. Comment l’ensei gne ment des arts plas tiques quand celui- ci
dispensé par des profes seurs non spécia listes (Melis, 2022) peut- il se
déve lopper en gardant au cœur ses fonda men taux ?

24

Nous avons exposé dans une première partie comment la didac tique
des arts plas tiques est fondée sur une approche des savoirs favo ri sant
la pratique explo ra toire. Nous avons déve loppé comment le vécu
expé rien tiel dans une approche deweyenne (1934) est en arts plas‐ 
tiques un fonde ment de sa didac tique, les appren tis sages trou vant un
terrain fertile pour être conscien tisés par les élèves par la rela tion
entre action et réflexion (Espi nassy, 2018  ; Gaillot, 1997). Il s’agit de
conce voir des situa tions de déséqui libre inci tant l’appre nant à cher‐ 
cher une solu tion en mettant en rela tion de manière dyna mique les
compo santes plas ti cienne, théo rique et cultu relle (Vieaux, 2022)
consti tuantes du cours d’arts plas tiques. Cet ensei gne ment transmet,
par sa spéci fi cité liée à une approche du «  faire  » comme moyen
d’apprendre de ses actions en inté grant les inat tendus inhé rents au
réel, des savoirs en acte incar nant ainsi l’idée de Dewey selon laquelle
« la théorie est éminem ment pratique » (Thie venaz, 2017, p. 1).
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En nous inté res sant au déve lop pe ment de l’acti vité de profes seurs
poly va lents en arts plas tiques, nous nous sommes inter rogés sur les
condi tions de l’appro pria tion de savoirs expé rien tiels portés par la
disci pline. En nous basant sur la notion de concept primaire tel que
défini par Vygotski (1934), nous avons déve loppé l’idée de concept
primaire partagé comme condi tion pour qu’un ensei gnant non
spécia liste soit en mesure de s’appro prier les enjeux scien ti fiques
d’un savoir, parti ci pant ainsi de sa trans for ma tion en objectif
d’appren tis sage à la portée des élèves. Afin de véri fier cette hypo‐ 
thèse, l’action de forma tion analysée a été construite en consi dé rant
la pratique plas tique comme le vecteur privi légié pour « permettre de
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faire trans mettre les arts par les arts ». Le vécu plas tique, la décou‐ 
verte explo ra toire par confron ta tion directe avec des outils, des
matières ou encore des supports ont désta bi lisé les ensei gnants et
permis de décou vrir le poten tiel d’un appren tis sage par le «  faire ».
L’appro pria tion des concepts primaires pour rait alors être envi sagée
comme parti ci pant à l’action de trans po si tion didactique.

Lors des temps de partage de pratique, nous avons pu relever des
mani fes ta tions effec tives du dépla ce ment dans le déve lop pe ment de
l’activé des ensei gnants à l’aune de la pratique de l’art. Ces dépla ce‐ 
ments se sont maté ria lisés par des choix didac tiques diffé rents et
assumés de la part des acteurs. Nous avons pu le constater au travers
des discours quand les ensei gnants évoquaient expli ci te ment des
chan ge ments d’habi tudes liés à la mise en pratique des élèves et en
expri mant égale ment un éton ne ment face aux capa cités de ces
derniers à comprendre et à assi miler des appren tis sages qui
pouvaient paraître complexes au départ :
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PE2 : « Moi, je trou vais que le volet archi tec ture, on ne le travaillait
pas du tout dans la classe et je m’en faisais tout un monde. Et
fina le ment avec cette approche- là de construc tion avec des choses
que l’on avait dans la classe et à refaire »

PE1 : « Et même chez les petits, stable/instable c’est entré ! Au début,
on s’est dit : on va peut- être un peu loin mais en fait… une fois qu’ils
ont donné le sens au mot, qu’ils visua lisent ce que cela veut dire. Ils
ont bien compris l’idée. Les petits parleurs, ils ne parlent pas
beau coup mais je pense qu’ils ont bien donné le sens quand même »

Cet échange démontre que l’évolu tion de la pratique ensei gnante au
profit d’une mise en pratique plas tique des élèves pour trans mettre
les arts par les arts a favo risé une assi mi la tion et une compré hen sion
des appren tis sages plas tiques et théo riques comme des termes de
voca bu laire précis. Les savoirs en arts plas tiques étant d’abord des
savoirs en acte, la trans mis sion par le «  faire  » appa raît comme un
moyen à privi lé gier auprès des élèves mais égale ment en ce qui
concerne notre étude dans la forma tion des ensei gnants
non spécialistes.
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NOTES

1  Terme dési gnant un terri toire déter miné à l’inté rieur d’un département.

2  Métiers de l’ensei gne ment et de la formation.
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